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             RAPPORT 2008 SUR LA DESTINATION 
     DES DONS DANS L’ECONOMIE DE COMMUNION 

 

 

La lutte contre la pauvreté est depuis des décennies le but de nombreuses ONG, et est affiché 

comme un objectif majeur des organisations internationales. Des sommes considérables y ont 

été consacrées.  Pourtant les pauvres sont toujours plus nombreux, dans les pays du sud et 

aussi dans les pays dits développés. 

 

Il apparaît que la misère n’est pas combattue efficacement avec la seule aide des plus riches 

aux plus pauvres. Ni seulement par la croissance économique ou les investissements 

internationaux, même si ces éléments sont très importants. Nous sommes convaincus qu’il 

faut aussi de nouvelles relations entre les hommes, fondées sur la justice et l’équité, dans le 

respect de chacun, à partir des capacités de tous y compris des plus pauvres. Plus encore, de 

nouveaux rapports de véritable fraternité, concrétisée par le don gratuit et la réciprocité. 

 

L’Economie de Communion est une voie pour développer de tels rapports. Dans ce sens, elle 

ne vise pas tant « la lutte contre la pauvreté » que la création de relations de communion, y 

compris dans le concret de l’économie. A travers un libre partage de ressources, de temps et 

d’expérience, des personnes dans la misère peuvent en sortir durablement.  

 

Le rapport que nous présentons ici veut en montrer la réalité, comme elle a été vécue en 2008. 

 

 

1. Rappels sur l’EdeC 
 

L’EdeC est une proposition née de l’expérience du mouvement des Focolari, qui implique des 

entreprises des 5 continents. Leurs propriétaires, ou détenteurs du capital, en adhérant à cette 

proposition, ont décidé de mettre en commun librement les profits dégagés pour 3 buts 

considérés avec autant d’attention : 

- aider des personnes en difficulté, en créant des emplois, en soutenant les initiatives qui 

leur permettent de subvenir elles-mêmes à leurs besoins, en commençant par ceux qui 

partagent l’esprit de la proposition, 

- diffuser une culture du don, du partage et de la communion,  

- développer l’entreprise qui doit rester efficace et pouvoir rémunérer ses actionnaires. 

 

En quoi est-ce nouveau ? 

 

L’EdeC est née d’une spiritualité de communion vécue dans tous les aspects de la vie en 

société.  

Elle conjugue efficacité et solidarité. Elle suscite la création de richesses par de nouvelles 

entreprises ou par un nouveau développement des entreprises qui y adhèrent.  

Elle s’appuie sur une culture du don pour transformer les comportements dans les affaires. 

Elle ne considère pas les pauvres comme un problème, mais comme disposant tous de 

richesses qu’ils peuvent aussi développer et partager. Elle distingue la misère qui ne respecte 

pas la dignité de l’Homme, de la frugalité choisie qui libère du consumérisme et s’ouvre à 

l’autre. 
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2. Introduction au Rapport 2008 
 

Depuis sa naissance en 1991, l’EdeC a voulu contribuer à réaliser une communauté comme 

celle des premiers chrétiens, « où il n’y avait plus d’indigents » ; ceci apparaît comme un 

prolongement naturel de la communion des biens spontanée qui a été vécue  dès l’origine du 

mouvement des Focolari. Le partage de bénéfices provenant des entreprises a d’abord rejoint 

cette pratique spontanée, comme on le fait dans une famille où on vient à l’aide de celui qui 

en a besoin. 

 

Avec le développement de l’expérience spécifique de l’EdeC, il apparaît nécessaire à la fois 

de préserver cet esprit, et aussi de rendre compte avec une plus grande transparence de 

l’emploi de fonds reçus. C’est le but de ce rapport 2008. 

 

3. Comment sont réparties les sommes  reçues 
 

Selon l’intuition initiale de Chiara Lubich : 

- la part des bénéfices qui reste aux actionnaires ou à l’entreprise pour sa pérennité ou son 

développement (dont l’emploi peut aussi être inspiré par le souci du bien commun), 

- la part mise en commun est envoyée à la Commission Centrale de l’EdeC, mise en place au 

sein du Mouvement des Focolari, à Rome, qui la répartit en deux parts égales : 

  - pour des aides directes aux personnes dans le besoin, 

  - pour la formation à la culture du don. 

Ces années-ci, comme la part affectée aux personnes en difficulté ne couvrait pas tous les 

besoins, une contribution personnelle de membres du mouvement, dite ‘aide extraordinaire’, y 

est ajoutée. 

 

La Commission centrale reçoit les propositions d’aides qui parviennent de tous les pays par 

les responsables du mouvement des Focolari dans ces pays ; chaque année, quand ces 

responsables se réunissent, la Commission Centrale décide avec eux de la répartition des 

aides. 

 

4. L’aide aux personnes dans le besoin 
 

Pour leur propre dignité, il est toujours souhaitable que ces personnes puissent subvenir elles-

mêmes à leurs besoins par leur propre travail. On essaie donc d’abord de les aider à obtenir du 

travail, en particulier dans les entreprises locales participant à l’EdeC. Si elles peuvent monter 

leur propre activité pour gagner leur vie, les fonds venus de l’EdeC servent à soutenir leurs 

initiatives, si possible par un micro-crédit, sinon par un don. Le micro-crédit, quand il est 

possible, respecte mieux leur dignité. Une grande attention est donnée à ne pas créer un 

rapport de dépendance ou une mentalité d’assistance. 

 

Un deuxième objectif des aides est le soutien à la scolarisation des enfants et à la formation  

des jeunes, également pour faciliter leur épanouissement et leur autonomie à venir.  

 

Enfin, des aides d’urgence sont nécessaires pour des besoins vitaux tels que l’alimentation, les 

soins de santé, un logement décent. L’aide financière apportée ne vient que compléter 

l’accompagnement par des personnes proches. 

En effet, toutes ces personnes aidées sont surtout membres de la vaste famille du mouvement, 

au sens large, c’est-à-dire de tous ceux qui veulent vivre dans cet esprit de partage et de 
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fraternité. La caractéristique de l’EdeC est de viser à développer les rapports de réciprocité où 

celui qui reçoit donne lui aussi, se mets aussi au service des autres. 

Toutes les personnes aidées par l’EdeC sont suivies personnellement par les correspondants 

locaux de l’EdeC, qui cherchent à s’assurer que chacune peut résoudre durablement ses 

difficultés. On observe que grâce à cette relation étroite de communion, chaque année 

beaucoup de personnes qui ont reçu une aide ont voulu elles-mêmes apporter aussi leur aide à 

d’autres. 

 

Le recensement des besoins suscite souvent un partage local qui ne se traduit donc pas 

finalement en demande de fonds de l’EdeC. Il est impressionnant de voir que l’EdeC stimule 

cette circulation des biens et des compétences qui dépasse de très loin les aides financières 

remises à partir des bénéfices des entreprises. C’est une des façons par lesquelles l’EdeC 

suscite une culture nouvelle du don, où chacun est acteur.  

 

Un exemple à Vargem Grande, Brésil : 

 

Un père de famille gagnait sa vie en transportant des enfants à l’école dans son propre 

minibus. Quand un jour il a été victime d’un accident où le minibus a été définitivement 

détruit, c’est le revenu de la famille qui a disparu. La communauté locale du mouvement 

s’est mobilisée, en l’aidant à retrouver un autre minibus pas cher, à le financer avec un 

crédit supportable ; c’est ce soutien de la communauté qui lui a permis de s’en sortir. 

 

Une part des projets soutenus le sont en collaboration avec l’AMU, ONG qui émane du 

mouvement des Focolari et promeut des projets de coopération dans les pays du Sud, selon les 

valeurs et l’expérience du mouvement. 

 

Les exemples suivants sont regroupés selon les 3 types d’aide : 

- soutien au travail et au revenu par un travail 

- soutien à l’éducation et à la formation 

- aide pour les nécessités de base et les urgences. 

 

 

4.1 Soutien au travail et au revenu par un travail 
 

Depuis plusieurs années, des efforts importants dans l’EdeC sont consacrés à rechercher les 

moyens d’aider les personnes à sortir de leur condition de pauvreté et à vivre dignement. 

 

Dans certains cas, de plus en plus souhaités, l’EdeC a permis de constituer des fonds de 

micro-crédit, pour aider une famille à monter une activité nouvelle lui procurant des revenus. 

Mais cette voie privilégiée n’est pas toujours possible. 

 

Dans d’autres cas, l’aide doit prendre la forme d’un don pour consolider une activité fragile. 

 

Dans tous les cas, l’aide pout trouver un travail permet d’échapper à l’assistanat. 

 

Exemples : 

 

Fabrication de chaussettes en Croatie: la société ‘Stellae Fari’ a été fondée à la cité-pilote de 

Croatie pour donner du travail à des jeunes et à des femmes ; un micro-crédit en 2007 a 

permis l’achat d’un métier à tricoter, portant le nombre d’emplois à 12 personnes. 
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A Becej, en Serbie : Avec un micro-crédit, une famille a installé un système de 

refroidissement-humidification et ventilation dans son local de production de champignons, et 

a pu acquérir un fourgon d’occasion pour les livraisons.  

Une autre famille a utilisé un micro-crédit pour mettre aux normes son atelier d’abattage de 

poulets qui occupe toute la famille.  

 

                                                          
 

 

A Belem, Brésil : l’aide de l’EdeC a permis d’installer les locaux où a été montée une 

boulangerie-glacier qui donne du travail à 4 personnes et constitue un lieu de rencontres pour 

les visiteurs de la cité-pilote. 

 

                           
 

 

A Recife, Brésil : le financement de l’EdeC a permis l’agrandissement de ‘Foco Metalurgica’ 

qui fabrique de candélabres, des grilles et objets de fer forgé, donnant du travail à 8 

personnes. 

 

A Igarapé,  Brésil : Une jeune, qui avait été aidée pour ses études par l’EdeC, a obtenu ses 

diplômes, et a pu en parallèle monter une petite activité où ses parents produisent de la farine 

de manioc ; maintenant elle n’a plus besoin d’aide, la vente de la farine la fait vivre, elle et ses 

parents.  
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Parmi les actions en cours en 2008, le fonds de micro-crédit soutient la création de 2 activités 

en Bulgarie : 

- un verger de cerisiers (0,4 ha) et un vignoble (1,5 Ha) monté par une jeune famille 

avec 3 enfants, 

- un commerce d’habillement dans un marché couvert, qui fait vivre 4 personnes. 

                                  
 

A Meldan, Sumatra, Indonésie : avec l’aide de l’EdeC, une superette, petit supermarché 

discount, a été monté par des jeunes, permettant à 12 autres jeunes d’y travailler à temps 

partiel en fonction de leurs études. Un membre du Mouvement qui travaille dans une chaîne 

de grande distribution a obtenu que son groupe apporte  gratuitement son conseil. Le magasin 

devrait équilibrer ses comptes dans un futur proche. 

                                                               
 

 

4.2 Soutien à la scolarisation et à la formation 
 

L’aide apportée par l’EdeC sert surtout aux familles de pays pauvres à payer les frais 

d’instruction secondaire, de formations professionnelles, et les frais liés aux études comme le 

logement loin de la maison. 

 

Quelques témoignages : 

 

De Saint-Domingue : « Depuis un an, je reçois l’aide de l’EdeC pour mes études à 

l’université ; cette aide a été précieuse, en particulier pour payer les livres, l’accès internet et 

les voyages. Je suis très heureuse de faire partie d’une grande famille où tant partagent ce 

qu’ils ont. Quelqu’un du mouvement m’a conseillé de poser ma candidature pour un travail. 

J’ai passé l’entretien d’embauche et, à ma grande surprise, j’ai été prise. Je vais gagner 

assez pour moi et pour ma famille : je n’ai donc plus besoin de l’aide et je me réjouis que 

quelqu’un d’autre puisse aussi expérimenter cet amour concret que j’ai reçu. » 

 

De Bulgarie : « Avec ma famille, nous vivons une période très difficile, qui dure depuis 

quelques années. A un moment, je me suis découragé … Quand j’ai reçu l’aide, j’ai pu payer 

le chauffage et acheter les médicaments ; une autre fois j’ai pu payer les frais universitaires, 

mais, quand je venais de les régler, on m’a réclamé d’autres droits d’inscription ! Je ne 

voyais pas comment les payer, et c’est à ce moment que l’aide EdeC est arrivée avec la 

somme nécessaire. » 
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De San Paolo, Brésil : « J’ai été aidée par l’EdeC pour terminer mes études ces deux 

dernières années, ce qui n’aurait pas été possible autrement ; cette grande providence est une 

réponse de Dieu pour moi. Je voulais à mon tour exprimer ma reconnaissance, et pour ça, 

avec une amie, nous avons organisé une conférence sur l’EdeC. Puis j’ai entrepris mon 

mémoire sur l’EdeC dans mon domaine, le tourisme. Et le jour de la soutenance, le 

professeur a déclaré : ‘je n’inciterai sans doute pas ma société à participer à ce projet, mais 

j’y vois quelque chose de nouveau que je suis heureux de découvrir.’ Et moi je suis prête à 

aider l’EdeC. »  

 

 

4.3 Aide pour les nécessités de base et les urgences 
 

Cette aide est nécessaire non seulement dans des contextes de guerre, mais souvent aussi 

quand des événements ont provoqué la rupture des liens familiaux.  

 

De la République Démocratique du Congo : « Dans les seules familles du Mouvement à 

Kinshasa, il y a 72 enfants orphelins et 21 bébés recueillis et adoptés par ces familles. La 

commission EdeC regarde chaque cas de très près, en intervenant quand leur survie  même est 

menacée, par exemple au moment des épidémies de typhus, de méningite, d’appendicites, 

d’accidents et de tuberculoses. A., une jeune de la communauté, handicapée par une 

poliomyélite, a été violée par des miliciens et a donnée naissance à N., prématurée ; la maman 

A. était déjà dans la misère. Nous avons pu lui faire suivre un cours de couture, lui avoir une 

machine à coudre et elle arrive ainsi à subvenir à ses besoins à elle et à la petite. » 

 

De la Thaïlande : « Même si la situation économique se dégrade, nous arrivons à aider les 

membres du mouvement pour qu’ils vivent plus dignement. Cette année, nous avons utilisé 

les aides EdeC pour : 

- des dépenses médicales : opérations pour une personne atteinte d’un cancer, soins pour une 

autre tuberculeuse, pour des analyses et des médicaments ; 

- des prêts sans intérêts pour l’acquisition d’un logement ; 

- le soutien à deux fonctionnaires avec des traitements très bas qui devaient rejoindre le 

chantier de la nouvelle capitale, avant qu’ils y aient un logement… » 

 

 

5. La formation à la culture du don 
 

A coté des aides aux pauvres, 50% des bénéfices partagés par les entreprises participant à 

l’EdeC sont affectés chaque année à la formation à une culture du don, ou, selon les mots de 

Chiara Lubich, à la formation des ‘Hommes Nouveaux’, ces personnes qui cherchent au 

quotidien à vivre la communion y compris dans leur activité économique.  

 

C’est un aspect essentiel du projet car ‘sans hommes nouveaux, il n’y aura pas de société 

nouvelle’. C’est aussi une garantie que la proposition de l’EdeC sera toujours vécue à 

l’avenir, qu’il y aura encore des entrepreneurs qui partagent et que les pauvres seront 

soutenus. 

 

Les activités financées sont variées : des journées, séminaires ou cours intensifs, en particulier 

dans les cités-pilotes. Par exemple cette année, 90 jeunes de tous les pays d’Amérique latine 

ont bénéficié d’un soutien financier pour faire une année de formation à cet esprit à la Cité-
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pilote O’Higgins en Argentine ; ils travaillaient à temps partiel dans des entreprises qui 

adhèrent à l’esprit de l’EdeC, et suivaient des cours sur la culture du don et des thèmes 

sociaux et politiques dans cette perspective. Le fonctionnement et le développement des 

structures qui fournissent ces formations sont également soutenues financièrement, surtout 

dans les cités-pilotes. La réalisation et la diffusion de livres et audio-visuels est aussi 

soutenue. 

 

Une grande nouveauté de cette année est l’affectation d’une part significative de ressources 

pour la mise en place du nouvel Institut Universitaire Sophia, à la cité-pilote internationale de 

Loppiano, près de Florence, en Italie, qui débutera ses activités en octobre 2008 et accueillera 

une soixantaine d’étudiants provenant de très nombreux pays. L’Institut délivrera un Master 

en ‘Fondements et perspective d’une culture de l’unité’. 

 

                                                         
 

 

 

6. Synthèse des données chiffrées Economie de communion (aides 2008 en €) 
 

Régions Bénéfices  Contributions  Total reçu Aides aux  Activités de  Total emplois 

  entreprises personnelles   personnes formation   

Afrique subsaharienne 300 3 968 4 268 81 362 12 500 93 862 

Amérique centrale 750 13 510 14 260 63 439 1 200 64 639 

Amérique du Nord 86 051 48 793 134 844 2 000   2 000 

Amérique du Sud 86 222 84 045 170 267 584 782 35 935 620 717 

Asie 64 759 52 780 117 539 123 557 20 650 144 207 

Europe de l'Est 34 566 26 581 61 147 212 897 34 800 247 697 

Europe de l'Ouest 287 961 248 716 536 677   6 250 6 250 

Italie 181 647 345 933 527 580 22 868 3 000 25 868 

Moyen-Orient et Maghreb 1 137 8 793 9 930       

Océanie   4 001 4 001       

Centres Mouvement Focolari   57 825 57 825       

Vidéo et journal EdeC         52 841 52 841 

Institut Universitaire Sophia         200 000 200 000 

coûts administratifs            30 809 

TOTAUX 743 393 894 945 1 638 338 1 090 905 367 176 1 488 890 

Disponible pour aides            147 099 

Disponible pour formation           2 349 

          Total 1 638 338 
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7. Les bénéficiaires des aides 
 

7.1 Nombre de personnes aidées 

 

Cette année, il y a eu 3 800 aides aux personnes, soit moins qu’en 2007 où elles approchaient 

les 5 000. En matière de scolarisation ou de soins médicaux, une seule personne bénéficie de 

chaque aide ; en matière d’aide à l’alimentation, au logement ou à une activité, c’est 

généralement une famille qui bénéficie d’une aide, donc un nombre largement plus grand de 

bénéficiaires. 

 

7.2 Destination des aides aux personnes 

 

La répartition des aides fournies pour 2008 a été : 

- 1 528 (40%) pour l’alimentation et les premières nécessités, 

-    951 (25%) pour la scolarisation, 

-    790 (21%) pour les soins médicaux, 

-    411 (11%) pour le logement, 

-    119 (  3%) pour des activités. 

 

7.3 Durée des aides : 

 

La plupart (67%) des aides sont à caractère temporaire ; les aides de longue durée sont surtout 

apportées à des personnes âgées qui ne peuvent plus travailler. Les aides temporaires sont 

fournies à des personnes qui ont perdu leur travail ou dont le travail ne suffit pas aux besoins 

de la famille ; c’est pour elles que par l’EdeC, on cherche toujours plus, par des projets précis, 

à soutenir leurs initiatives qui leur permettront de gagner dignement leur vie et celle de leur 

famille.  

 

7.4 Aides à la scolarisation et aux études 

 

Elles concernent : 

- dans 43% des cas, une formation professionnelle ou supérieure 

- dans 38% des cas, la scolarisation dans l’enseignement secondaire 

- dans 19% des cas, la scolarisation dans le primaire. 

 

7.5 Répartition géographique 

 

En 2008, c’est en République Démocratique du Congo qu’il y a le plus grand nombre de 

bénéficiaires, surtout à cause des conflits à répétition (plus de 5 millions de victimes depuis 

1996), puis au Brésil, aux Philippines et en Argentine. 

 

 

8. Affectation des dépenses 
 

8.1 Données générales 

 

Le total des aides remises pour 2008 a été de 1 488 890 €. Pour la première fois, toutes les 

demandes parvenues ont pu être satisfaites, laissant un montant disponible  de 149 448 €, dont 

147 099 pour les aides aux personnes et 2 349  pour les activités de formation. 
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Le montant le plus important a été destiné aux aides au Brésil, ( près de 25% du total), puis en 

Argentine, Philippines et pays des Balkans. 

 

8.2 Répartition par pays ou région (extrait du document d’origine en italien) 

 
       Aides aux personnes    Activités de formation       Coûts administratifs 



Utilisation des fonds Economie de Communion – rapport 2008 - page 10 sur 10 

9. Origine des ressources 
 

Les ressources qui ont permis les aides 2008 ont été de 1 638 338 €, dont 45 % en provenance 

de bénéfices des entreprises, et 55 % de contributions personnelles de membres du 

mouvement des Focolari. Elles proviennent de toutes les parties du monde, des pays riches et 

des pays pauvres, dans des mesures différentes bien sûr. Environ 30 % du total vient d’Italie.  

 

 
       Profits d’entreprises       Contributions personnelles 

 

Ce rapport en français est tiré du rapport en italien mis en ligne le 19/05/2008 sur le site www.edc-online.org  


